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BREF  RECIT 

DE  T O V T CE  Q_VI 

s’cft  pafïe  pour  l’execution 
iufte  punition  de  la  Marquize 

d’Ançhre.  , : 
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&4uec  J on  Anagramme  , deux 
Epitaphes , dont  l'une  e(k  ■ 
Chronologique * 

I iamaif  cet  ennerny  cora- 
^I^Cmun  des  hommes  > & prin- 
cipalement  des  bons , qui 
toujours  en  fentinelle  aguette  nos 
avions  pour  nous  braffer  quelque 
nouueau  touyij  a employé  fes  forces 
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& fes  aftufTes  pour  renuerfer  noftre 
bon  heur  alfeuré , noftre  bien- 
heureule alfeurance  • Il  femble  que 
c’a  efté  depuis  fept  ouhuiétans  > que 
Voyant  la  France  auoir  toute  choie  à 
fouhait,  & ne  fouhaiter  autre  choie 
que  d’eitre  toufiours  en  la  prote£Hô 
& faueur  de  (on  Dieu  tutelaire , qui 
la  deuoit  en  peu  de  temps  rendre 
Reyne  paifible  de  rVniuers,  de  ce 
Grand  Henry,  dif-je,  d'heureufe  & 
regretable  mémoire,  qui  par  le  So- 
leil de  fa  clemence  & bonté  auoitre- 
/ 

tiré  de  deffoubs  fa  face  les  abilmes 
de  fes  malheurs, remis  en  bon  ordre 
le  chaos  de  fes  guerres  ciuilles , chalfé 
loing  d’elle  ces  Lion?  rauiffants  qui 
îe  rongeoiét  iufques  au  cœur , calmé 
la  mer  de  les  troubles?  & ep  fin  refta- 
bîilfant  le  fiecle  doré,l’auoit  logée  au 
jardin  de  la  paix, au  paradis  de  les  dé- 
cidé toues  profperitez: 
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En  cét  heureux  temps;,dif-ie>qiul  la 
voyoit  exempte  de  la  tyrannie  > par 
la  tutelle  & lauue-garde  de  ce  vail- 
lant  & débonnaire, Monarque / il 
forgea  celle  execlable  Pandore, 
é'ieonor  de  Qalliguea  > qui  dans  1 etni- 
mologie de fon infâme  Nom,iem- 
bîoit  porter  & prophetiier  le  ren- 
uerfcment  & ruyne  des  François, 
comme  au  (h  le  porte  fon  anagrame, 
Délqyalle  fonte  Gaule • Celle  Padore, 
ou  tons  les  malins  efprits  ont  prodi- 
gué toutes  leurs  malheureüfes  inné- 
tions  & malheurs  non  encor  inu en- 
tez j pour  luy  mettre  en  main  le  per- 
nicieux vafe  ou  elloit  enclofe  la  fe- 
mancede  nos  malheurs  de  l’empri- 
fonnement  & mort  des  bons  Sei- 
gneurs , de  l’oppreffion  du  peuple, 
del’aueuçdement  des  François  > des 
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périls  de  la  guerre , des  düfentioas 
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des  Princes  » de  la  perte  de  nos  Roys* 

& de  tat  d’autre  malheurs  qu’il  vou-? 
loit  femer  par  cefte  abominable  for- 
cière  dans  ceft  heureux  Royaume* 
pour  eftouffcr  ces  belles  & floriflan- 
ees  fleurs  de  Lys  > par  les  zifanies  dç 
fès  mifcres  : Et  l’ayant  ainfi  parée  8c 
armeé  de  toutes  les  mefchancetez  „ 
qu’il  auoit  peu  s’imaginer  ».  1 enuoya 
à cét  ambitieux  8c  peruers  Epime- 
thee»afînquece  Miniftre  & trepré 
de  Sat-a  guidé  de  cefte  Megere,  peut  , 
\ aborder  en  France  » monter  d’vn 
plain  faulï  aux  plus  haults  honneurs 
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& dignitez;  qu  u ne  pouuoit  mériter 
que  par  fes  charmes  & a Truffes  en 
dégrader  ceux  qui  en  eftoient  di- 
gnes,mettre  les  bons  à mort» cher- 
cher la  ruyne  de  ceux  qui  s’oppç^ 
(oient  à fes  fureurs.,  opprimer  le  pau«- 
qçç  peuplç»  aqaçengiçot  raujr  les  th.rc- 
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fôrsefpargnez  pariât d’annees  polir 
de  fi  grands.  & louables  deffeings  > fe 
rendre  plus  honnoré  & redoutable 
que  le  Roy>  & en  fin  parles  entrerai- 
{es  & fortileges  de  celle  furieule  A- 
ledon  apres  auoir  renuerleles  Prin- 
ces fideles  (qui comme  pilliers  afieu- 
rez  debuoient  tenir , fouftenfi,  &c 
maintenir  la  France)s’en  rendre  fou- 
uerain  Monarque , ou  pour  mieux 
dire  Tyran  infupportable.  Ileftdôc 
venuà  boutd’vne  partie  de  fes  per- 
nicieux & dommageables  delfeings, 
& certes  fuffc  venu  a chef  du  tout,n 
ce  tant  redouté  & regretté  Prince, 
ayant  toufiours  l’œil  ouuert  a nos 
maux  > & 1 oreille  a nos  pleintes, 
n’eulladuerty  Ion  fils  > &ne  luy  euil 
fait  prendre  la  force  en  main,  pour 
deilourner  de  fon  cœur  le  meime  fer 
quiluyauoitofté  la  vie*  & guaraii- 

. •'  > ■ v . ï "■  v ' •'  , 


y «p 


tîr  la  France  de  la  fin  ruyneufe  & 
ruyne  finalle  de  fa  couronne>par  l’in- 
rame  treibuchement  de  ceft  orgueil- 
leux, qui  d’vn  coup  à fenty  le  cour- 
roux de  tous  les  éléments  > centre 
lefquels  ilfembîoit  auoir  eoniuré  & 
juré  l'ancienne  confufion  & renuer- 
fement.  Nous  auons  doc  veu  ce  par- 
tisan desDæmons>receuoir  le  iufte 
falaire  de  fes  démérites , nous  l’auons 
veu  ces  iours  paffez  au  lieu  mefme 
où  il  faifoit  fon  temple»  & rendoit 
l'effroyable»  & dangereux  oracle 
des  proscriptions  qu’il  faifoit  des  in- 
nocentes viéfimes  » qu’il  fe  faifoit 
immoler  jferuir  d’holocaufte  aux  dæ- 
mons  j leur  rendre  entre  les  mains 
fon  efprit  miferable  pour  eftre  bour- 
rellé  éternellement.  Nous  auons 
veu  comme  la  terre  le  iugeant  in- 
digne de  fepulture  >-  luy  a dénié' 
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le  tribut  ordinaire  des  morts,commè 
l’air  n’a  voulu  permettre  qu’il  dfeflaft 
fes  yeux  vers  le  Ciel , indigné  contre 
luy  pour  tant  demauxqu’dauoit  co- 
rnistes gibets  qu’il  auoit  fait  drelfeE 
pour  ceux  qui  ne  pourroycnt  celer 
la  vérité  de  fes  me£faics,ne  l’ont  peu 
long  téps  endurer,  l’eau  s’en  ell  ioiiée 
quelque  temps, mais  en  fin  laictté  fur 
fes  riues  pour  n’en  fruftrer  les  cor- 
beaux 6c  bcftes,qui  comme  luy  Ce  re- 
paifloient  de  carnage  , le  feu  feule- 
ment pour  nelaifler  rien  du  tout  de 
celle infe&e  pourriture  la  voulu  de- 
uorer,  afin  que  les  cendres  enfuflcnt 
plus  efcartecs,  & maintenant  nous 
voy  ons  comme  celle  miferable  Pan- 
dore, feule  origine  de  tant  de  maux, 
reçoit  le  mefme  prix  quand  peu  de 
temps  apres  la  milerable  fin  de  fort 
mary  elle  eft  appréhendée  au  corps, 

ferrée  eftroitementauLouurc,  ou  au- 

parauant  elle  auoit  tant  de  pouuoir. 


peu  detemps  apres  jettéc  dans  la  Ba- 
ftillejieu  quieftant  encor  trop  digne 
pour  la  receuoir,ne  l’a  peu  fouffrir,  el- 
le en  eft  tirée  pour  eltre  dans  la  Con- 
ciergerie, interrogée  fur  les  faids  mis 
en  aduent  pat  fon  procès , bien  qu’il 
n’enfuft  befoin,  vcu  quefesmeftaits 
eftoyent  allés  manifeftes  pour  la  con- 
damner, ïlluy  eft  faid  & parfait  par 
Meilleurs  de  la  Cour,  parlefquels  at- 
teinte & conuaincuë  de  crime  de  le- 
zeMajefté  diuine  & humaine^llc  eft 
condamn êe'd’auoir  la  tefte  trenchée 
en  la  place  deGreues,honneur  certes 
trop  grand,  s’il  y a de  1 honneur  a 
mourir  de  la  lorte,  puis  fon  corps 
dire  iettédans.  le  feu  , qui  fembloit 
dire  deftiné  pour  prendre  vengean- 
ce de  fes  deux  hydres,  celle  d Hercu- 
le ne  pouuoit  dire  defaide  s il  ny 
euft  applique  le  fer,  & le  feu  aufline 
pouuoit  cette  hydre  de  nos  mal- 
heurs: nous  en  auosveul  execution 


SI 

aucc  lapplaudiflement  ôc  refîouïf- 
fancc  de  tous  les  bons,  & voila  la  fin 
funefte  de  ces  deux  monftres  qui  par 
leur  vie  donnoyent  la  mort  aux  Fran- 
çois^ par  leur  mort  leur  redonnent 
la  vie,  fin  vrayement  inopinée  &in~ 
fallible,  puifque  ceft  cnnemy  du 
genre  humain  ne  peut  payer  fes  par- 
tifans  d’autre  monnoye,  en  fin  voila 
le  miferable  trefbuchcment  de  ees- 
orgueilleux  dcfquelss  enfuyucnt  les 
Epitaphes. 
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EPITAPHE 

chronologiqve; 

i6o7*ConChIncfLorentIn  CieVft 
MeChant  en  La  franCc. 
tSu.  En  grandDeVrs,  biens,  hon- 
nVrs,  feMbLabLe  à noftrc 

R°y 

îffitf.EnLeVa  Les  trefors,  MIc  toVt 
aV  Defarroy, 

1617. Et  bref  fVt  Mis  a bas  bVtln 
D’VnepotcnCe 
Qu’il  auoit  fai 6b  drefler , & fes 
membres  efpars 
"Tranchez  jtraifnez^attus,  brû- 
liez en  mille  pars. 


anagramme. 

E L E O N O R D E G A L L Y G V E A? 

Déloyale  Ronge-gavle. 

EPITAPHE. 

S On  cœur  ambitieux,  fon  ame  enchan - 
tereffe 

L,  ont  poufiee,efieuée  en  Francepar  huicl 
ans 

zstfarquifè,  Adarefchallc,  & plus  qu'une 
Prince  (Je. 

iFMais fon  orgueil , fa  haine ; ffj fes  hon- 
neurs trop  grans 

L ont  conduite  d-vn  coup  comme  runepe- 
fie  infâme 

cAu  malheur  s, aux  prifons,  au  Jûpplice, 
a lafiame. 


lAt 


TERMÎSSIO  N « 

IL  eft  permis  à Abraham  Savgraiw 
d’imprimer  & vendre  le  difeours  cy 
deffus , auec  deffenccs  à tous  autres  Im- 
primeurs de  ce  faire , fur  peine  de  corV  ~ 
cation  & d’amende.  Fait  le  n.  Iuiüet 
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